



Le fonctionnement de l'écosystème pélagique est fortement lié à la structure et à la succession des communautés zooplanctoniques. La répartition et le mouvement de celles ci au sein des masses d'eau sont d'une importance capitale pour la compréhension de ce fonctionnement. Cette présente contribution, constitue un des compléments d'études réalisées dans le bassin algérien. Le but principal de ce travail est de corréler, à partir des analyses statistiques multivariées, la composition et la répartition des peuplements de Copépodes aux structures hydrologiques; systèmes oligotrophes et zone productive. Les échantillonnages des peuplements de Copépodes sont issus de plusieurs campagnes de prélèvements effectuées le long des côtes algériennes, entre 1° W et 8° E ; impliquant ses parties occidentale, centrale et orientale. La faune de Copépodes des côtes algériennes est composée de 117 espèces. Celles ci ont été surtout inventoriées dans la couche superficielle du secteur occidental, entre 1°04' W et 1°12' W. Une faible biodiversité taxonomique a été dénombrée (24 taxons) au sein du secteur oriental (vers 8°E). Néanmoins, entre 1°E et 4°E, la copépodofaune est numériquement plus importante (72 à 80 espèces). La composition faunistique relative au front est significativement différente de la faune liée aux écosystèmes oligotrophes d'origine atlantique (S < 36.6) et méditerranéen typique (S > 36.9). La forte productivité biologique (Chl a au niveau de la subsurface > 1 mg.m-3) favorise l'accroissement des abondances zooplanctoniques (plus de 800 Copépodes.m-3) où les populations. En dehors de la zone de discontinuité physique, l'examen de la composition faunistique relative aux trois secteurs de la côte algérienne, montre la dominance de deux à trois espèces de Copépodes (Temora stylifera, Euterpina acutifrons, Nannocalanus minor). Les analyses multivariées (analyses de groupements et les Analyses Factorielles de Correspondances) ont montré l'importance de ces espèces dans les assemblages faunistiques obtenus. La faune de copépode reliée aux trois zones de la côte algérienne peut être qualifiée de néritique. D'après le modèle de Lotka Volterra, cette production ne serait pas transférée efficacement au niveau trophique supérieur (Copépodes à comportement carnivore). Les prédateurs macrozooplanctoniques récupéreraient une partie de cette production. Ainsi, les espèces côtières sont soumises à une forte pression de prédation exercée par les peuplements du plancton gélatineux. Comparativement à la couche superficielle, les couches profondes de la côte algériennes sont caractérisées par de très faibles abondances et biomasses zooplanctoniques.	

